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 4 – 11 juillet 

ABRAHAM, LE PREMIER MISSIONNAIRE 

 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Étude de la semaine 

Gn 12.1-3; 14.8-24; He 11.8-19; Ga 3.6; Gn 12.6, 7; 18.18, 19 

Verset à mémoriser 

« Ainsi, Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté comme justice. Reconnaissez-le donc: 

ce sont ceux qui relèvent de la foi qui sont fils d’Abraham. Aussi l’Ecriture, voyant 

d’avance que Dieu justifierait les non-Juifs en vertu de la foi, a d’avance annoncé cette 

bonne nouvelle à Abraham: toutes les nations seront bénies en toi. »  

(Galates 3.6-8). 

Ce n’est pas un hasard si l’on appelle parfois « religions abrahamiques » les trois grandes religions du 

monde : judaïsme, christianisme et Islam. Toutes les trois, d’une manière ou d’une autre, ont leurs racines 

dans ce grand homme de Dieu.  

Bien qu’Abraham soit admiré comme l’exemple même de la loyauté, la leçon de cette semaine 

examinera sa loyauté sous un autre angle. Nous voulons le voir comme un missionnaire, comme quelqu’un que 

le Seigneur a appelé à se rendre dans un autre pays et à témoigner aux gens du vrai Dieu, le Créateur et 

Rédempteur.  

Dieu a donné à Abraham, et à sa descendance (voir Ga 3.29, un triple objectif:  

(1) devenir des bénéficiaires et des gardiens de la vérité divine du royaume de Dieu, vérité qui avait été 

perdue au début de l’histoire de l’Humanité. 

(2) devenir les canaux par lesquels le Rédempteur ferait son entrée dans l’Histoire; et  

(3) devenir, en tant que fidèles serviteurs de Dieu, une lumière pour les nations, une lumière pour ceux 

qui avaient besoin de connaitre le Seigneur.  

 

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 11 juillet. 

 



DIMANCHE 5 juillet 

L’appel d’Abraham 

« Le Seigneur dit à Abram : Va-t’en de ton pays, du lieu de tes origines et de la maison de ton 

père, vers le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation et je te bénirai; je rendrai 

ton nom grand, et tu seras une bénédiction. Je bénirai ceux qui te béniront, je maudirai celui qui te 

maudira. Tous les clans de la Terre se béniront par toi. » (Genèse 12.1-3.)  

Abram, dont le nom signifiait « le père est exalté » et dont le nom a été changé en Abraham, « le père 

de multitudes », a grandi à Ur, dans ce qui est aujourd’hui l’lrak. Dieu l’a appelé à se séparer de son 

environnement social et spirituel familier et à émigrer dans un pays inconnu, où Dieu a mené une rénovation 

spirituelle en faisant de lui « le père des croyants ». Au cœur de ses difficultés personnelles et familiales, 

Abraham est devenu le premier exemple du missionnaire auprès de plusieurs groupes de personnes, ainsi qu’un 

chef respecté qui a témoigné de sa foi en Dieu.  

Lisez Genèse 12.1-3.  

Quels principes s’appliquent à chacun d’entre nous, quelle que soit notre situation ? Autrement dit, 

qu’a vécu Abraham que nous pouvons également vivre, à notre manière ? Voir également He 11.8-10.  

Le patriarche a été appelé à laisser son passé derrière lui, à avancer par la foi, à croire en quelque 

chose qui semblait incroyable, à faire ce que Dieu l’appelait à faire. Et en conséquence de sa foi, toutes les 

nations du monde devaient être bénies.  

Beaucoup d’entre nous sont mis à l’épreuve, comme l’a été Abraham. Bien entendu, nous n’entendons 

pas forcément la voix de Dieu s’adresser directement à nous, mais il nous appelle par les enseignements de sa 

Parole et les événements de sa providence. Nous devrons peut-être abandonner une carrière qui promet la 

richesse et les honneurs. Nous devrons peut-être mettre un terme à des fréquentations agréables et 

avantageuses, et nous séparer de notre famille. Nous devrons peut-être en effet prendre un chemin qui parait 

n’être que renoncement, épreuve et sacrifice. Mais si nous sommes appelés, comment refuser?  

Dans Genèse, le verset en hébreu dit littéralement : « Et Dieu dit à Abram : va pour toi-même loin de 

ton pays [...] ». Dieu lui a dit d’aller pour lui-même, c’est-à-dire dans son intérêt. Comment 

comprendre ce que cela signifie, et comment l’appliquer à nous-mêmes?  

 

  

 

 

 

 



LUNDI  6 juillet 

Le témoignage d’Abraham aux rois 

Lot faisait partie de la famille d’Abraham et l’accompagnait dans certains de ses voyages. Son choix se 

porta sur la vallée du Jourdain, bien irriguée, mais il se retrouva en présence des habitants corrompus de 

Sodome (Gn 13.1-13), Par la suite, il a été sauvé d’abord par Abraham (Gn 14.11-16), et plus tard par deux 

anges (Gn 19).  

Quand Abraham a entendu que son neveu Lot était en danger, il a décidé de l’aider. En venant au 

secours de Lot, Abraham a pris la tête d’une armée de plus de trois cents hommes de sa maison. De nombreux 

rois étaient impliqués dans la bataille pour Sodome, et Abraham en est ressorti vainqueur.  

Lisez Genèse 14.8-24. Que disent les actes d’Abraham sur son caractère, et donc, sur sa foi et sur son 

Dieu?  

Aux rois qu’il a vaincus, Abraham a révélé la puissance de Dieu. Même pendant cette mission 

sauvetage, « le père des croyants » n’a pas perdu sa vocation divine : il devait être une bénédiction pour les 

nations.  

« L’adorateur de Jéhovah avait non seulement rendu un service au pays, mais il s’était montré un 

homme de valeurs. On reconnut que la piété n’est pas synonyme de lâcheté, et que sa religion ne l’empêchait 

pas d’être courageux dans la défense du droit et la protection des opprimés. Son geste héroïque le fit connaitre 

de toutes les tribus d’alentour. Le roi de Sodome, accompagné de sa suite, se rendit à la rencontre du 

patriarche pour lui présenter ses hommages. Renonçant à récupérer ses biens, il le pria seulement de lui rendre 

les prisonniers. De par les lois de la guerre, le butin revenait au vainqueur. Abram, qui avait entrepris cette 

expédition sans aucun but intéressé, refusa de tirer profit du malheur d’autrui et se contenta d’exiger que ses 

associés eussent leur juste part. »  

Pensez à vos relations avec autrui. Quel genre de témoignage présentez-vous aux autres sur votre 

foi?                                                                                                                                            

 

 

 

 

 

 

 



MARDI    7 juillet 

Modèle de foi 

Bien qu’imparfait, Abraham était un homme de Dieu, et ii est nommé encore et encore dans la Bible, et 

même dans le Nouveau Testament, comme un exemple de fidélité et de ce que signifie être sauvé par la foi 

(voir Gn 15.6; Ga 3.6).  

Lisez Hébreux 11.8-19.  

Que nous dit ce passage sur Abraham et sa foi, et qui est si important pour quiconque veut être un 

missionnaire pour Dieu, quelles que soient ses capacités?  

Le Seigneur voulait employer Abraham, mais la première chose qu’il devait faire, c’était de l’amener à 

laisser son passé derrière lui. La leçon ici devrait être évidente pour nous tous, en particulier ceux qui ont des 

passés qui ne sont pas en harmonie avec la volonté et la loi de Dieu, c’est-à-dire, en réalité, nous tous.  

Autre fait incroyable : bien qu’Abraham soit parti, il est parti sans savoir où il allait (He 11.8, Segond 

21). La plupart des missionnaires savent où ils vont, en tous cas au sens géographique. Mais quand l’un d’entre 

nous fait un pas de géant de foi et donne son cœur totalement à Dieu, on ne sait pas vraiment (en tout cas à 

court terme) où nous allons atterrir (bien qu’à long terme, nous avons une assurance absolue). Si nous le 

savions, nous n’aurions pas besoin d’une telle foi. Ainsi, ne pas savoir est un pré-requis pour être à même de 

vivre véritablement pat la foi.  

Autre point crucial ici: Abraham regardait « la cité qui a de solides fondations, celle dont Dieu est 

l’architecte et le constructeur » (v.10). Abraham avait en tête le tableau d’ensemble. Il savait que quoi qu’il 

arrive, quelles que soient les épreuves et les luttes, cela en vaudrait la peine à la fin.  

Il savait aussi qu’il n’était pas qu’un étranger sur la « terre promise » mais qu’il faisait partie des 

nombreux « étrangers et voyageurs sur la terre » (v.13). Ce monde, et nos vies qui en font partie, nous 

semblent précieux aujourd’hui (c’est tout ce que nous avons pour l’instant), mais l’histoire ne s’arrête pas là.  

Et bien évidemment, le plus grand exemple de foi de l’Ancien Testament est celui d’Abraham, et de ce 

qu’il était prêt à faire à son fils sur le Mont Moriya, sur l’ordre de Dieu. 

Comment avez-vous vécu ce que signifie avancer par la foi ? Quelles difficultés avez-vous affrontées 

? Sachant ce que vous savez maintenant, qu’auriez-vous pu faire différemment?                                                   

 

 

 

 

 



MERCREDI 8 juillet  

Abraham, le nomade 

Quand on étudie la vie d’Abraham, on voit que sa vie a été ponctuée de luttes difficiles contre 

l’incrédulité et le manque de foi en la puissance de Dieu. Les ancêtres d’Abraham étaient des idolâtres (Jo 

24.2), et c’est peut-être cet environnement qui explique pourquoi il n’avait pas toujours pleinement confiance 

en la puissance de Dieu. Par deux fois il a fait preuve de lâcheté, et a dit à Sarah de ne dire qu’une demi-vérité 

(Gn 12.11-13 ; 20.2). Il a ri (Gn 17.17) quand il a appris qu’il aurait un fils avec Sarah. Le Seigneur continuait 

d’employer Abraham malgré ses fautes, car Abraham voulait que Dieu l’utilise. Ainsi, le Seigneur a pu façonner 

son caractère.  

L’un des moyens dont Dieu s’est servi pour faire d’Abraham un réformateur et un missionnaire fut ses 

nombreux voyages. Voyager est formateur en soi. Cela ouvre la personne à de nouvelles idées et aux 

possibilités de changement. Les pèlerinages à Jérusalem étaient une partie importante et obligatoire du culte 

israélite. Les changements que vivaient les pèlerins quand ils devaient parcourir de longues distances à pied, 

dormir dans de nouveaux endroits, manger des aliments différents, rencontrer de nouveaux climats et de 

nouvelles personnes, renforçaient leur foi en raison de la vulnérabilité qui devenait la leur. Leur culte, avec ses 

sacrifices et ses offrandes, les danses sacrées, et les récitations des psaumes, ont aidé le peuple de Dieu à 

confirmer son identité et ses traditions.  

Lors de ses voyages depuis son lieu de naissance à Ur jusqu’à son enterrement à Hébron, Abraham a 

visité au moins quinze zones géographiques différentes. Les épisodes les plus marquants de sa vie, en matière 

de réforme et de mission, sont liés à ses voyages.  

Quelles leçons spirituelles Abraham a-t-il apprises dans les endroits suivants ?  

- Moré à Sichem (Gn 12.6, 7);  

- Hébron (Gn 13.18 ; 14.20);  

- Mamré (Gn 18.1 ; 20-33);  

- Mont Moriya (Gn 22.1-14).  

  

 

 

 

 



JEUDI 9 juillet  

Abraham : un missionnaire dans sa propre maison 

« Abraham deviendra une nation grande et puissante, et toutes les nations de la Terre seront bénies en 

lui. En effet, je l’ai choisi afin qu’il ordonne à ses fils et à sa famille après lui de garder la voie de l’Eternel en 

pratiquant la droiture et la justice. Ainsi l’Eternel accomplira en faveur d’Abraham les promesses qu’il lui a 

faites. » (Gn 18.18, 19, Segond 21.)  

Quelles leçons importantes y a-t-il dans ce passage sur la fidélité et le service envers Dieu ?  

« Dieu appela Abraham à enseigner sa Parole, il le choisit pour être le père d’une grande nation parce 

qu’il voyait qu’Abraham élèverait ses enfants et sa maison dans le respect de la loi divine. Ce qui donna toute 

sa force à l’enseignement d’Abraham fut l’exemple de sa propre vie. Sa maison comprenait plus de mille 

personnes, beaucoup d’entre elles étaient des chefs de famille, et la plupart n’avaient abandonné le paganisme 

que récemment. »  

Les activités missionnaires sont plus efficaces quand elles sont confirmées par une vie de famille 

conforme aux desseins de Dieu. L’histoire de la Bible et l’histoire de l’église nous montrent que la plupart des 

premières églises chrétiennes étaient des églises de famille et de maison. L’une des raisons pour lesquelles 

Abraham a été choisi, c’est que Dieu a vu sa capacité à diriger ses enfants et sa maison dans la voie du 

Seigneur. Le but de Dieu dans la famille est le même que son but dans les missions, c’est-à-dire « agir selon la 

justice et l’équité » (Pr 21.3).  

Selon vous, quels exemples de la famille d’Abraham montrent qu’ils ont été fidèles au Seigneur ? 

Voir par exemple He 11.11, 20.  

Bien entendu, nous trouvons également dans la Bible des exemples d’hommes saints dont les familles 

n’ont pas suivi la voie du Seigneur. Néanmoins, l’idée des textes d’aujourd’hui est claire : la foi et l’exemple 

d’Abraham étaient suffisamment forts pour que ceux de sa maison aient appris à « garder la voie du Seigneur » 

(Gn 18.19).  

« Garder la voie du Seigneur ». Que signifie cette expression pour vous? Comment devons-

nous garder la voie du Seigneur? »  

  

 

 

 

 



VENDREDI  10 juillet  

Pour aller plus loin... 

« Appelé, honoré, béni de Dieu, [Abraham] faisait briller la lumière dans tous les pays où il séjournait. Il 

ne craignait pas d’entrer en contact avec les hommes qui l’entouraient. Il avait des relations amicales avec les 

rois des nations environnantes, dont quelques-uns l’honoraient de leur respect. Sa droiture, son 

désintéressement, sa bravoure, sa bienfaisance firent successivement connaitre le caractère de Dieu aux 

habitants de la Mésopotamie, de l’Egypte et même de Sodome. 

À méditer  

• Depuis des milliers d’années, l’histoire d’Abraham et d’Isaac sur le Mont Moriya enchante et 

aussi défie les fidèles, tout en suscitant le mépris et le ridicule chez ceux qui n’y voient qu’un 

acte de cruauté et de barbarie. Relisez l’histoire dans Genèse 22. Quelles grandes leçons en 

tirer ? Que nous enseigne cet événement sur la croix et le terrible prix du péché ? Que nous 

enseigne-t-il sur ce qu’implique faire le pas de la foi? Pourquoi cette histoire perturbe-t-elle 

beaucoup de gens?  

• Lisez Genèse 12.11-13; 20.2, deux récits dans lesquels Abraham, homme de Dieu, a fait 

preuve d’un manque de foi. Que pouvons-nous retirer de ces histoires?  

• L’un des textes les plus célèbres de la Bible est Genèse 15.6. Que dit-il? Dans quel contexte 

apparait-il ? Comment ce texte est-il employé dans le Nouveau Testament (voir Rm 4.3; Ga 

3.6; Jc 2.23) ? Qu’enseigne-t-il sur la foi, les œuvres, et le salut ? 

• Citez quelques chefs religieux dont la famille n’a pas suivi la voie du Seigneur. Que peut-on 

apprendre de leur histoire pour aider ceux qui ont des difficultés à aider les membres de leur 

famille à être fidèles?  

  


